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þÿ M a r t i n i a m eet Maçonnerie
`

Là LF. Misraïmite, sous la presi-
dence de son venu., le Fr.'. Abel Thomas

siégeant dans son temple de larue Roche-

l Le D' Eneausse þÿ d éû  n i thistoriquement
le nmrtinisme « une fraternité initiatique,
spiritualiste et kabbalistique fondée en

1750, par Martines de Pasqually, dans le

but d'une régénération de l'individu dans

chouart, = " ¿  Qaentendu uñeeonférence l.hum""_1_t°"`ep"S° par Climde de Sp-î4ar_
du docteúî Asse' un des membreg þÿ t 1 n ` c t \ * i l l e | : m o zcteontinuée Par eurs

les plus  et non des m0inSinS_ vliïllilca Justin a nosjours.
: _ . _

mins du  p a, Sorte de gl_0upe_ _

e nnwtinisinrc est une fraternité initia-

þÿû  l 8 1 l f d , i ] 0 I ñ %  assez semblable à la ma- "que Ê" "Ê qu il se þÿ f a P P * ' ° ° h @ :par son

ee
g

' eoúsï ruant un rite, se confon- þÿ C f l l a c S l eþÿ é " ° Î _ é " ' l U , e :des Collèges OU 50'

¿¿m~- _ MS ses Origines avec la cietés occultes del Egypte et de la Grèce

þÿ f r a n c - m a ç o l ïû  ÿ r i e ,mais ayant conservé

une or`",'_ ion empreinte d'oligar-
cliisme. A la érité, son existence est

ancienne. (Test dans leurs mystères, en

effet, que naquit. avant toute prédication
extérieure,l`idee originelle de þÿ l ' aû  ° r a n c h i s

assez problé Q, malgre ce qifon en
sementde l'esclave. Le moindre homme

peut the qftîfëm þÿ S àfaire Supp0_
du peuple, fut-il Hycsos ou, fut-il Ilote,

ser en sa faveur une vitalité quelconque.
Ces þÿ r éû  e x i o n sfaites, nous donnons ci-
þÿ d e a s e u sun très bref résume de la confé-
rençe du docteur Encausse, regrettant de
ne paspouvoir disposer de la place ne..

cessiláre peur une reproduction moins
écourtöe qui nous a paru cependant ne

pas devoir ÿtre négligée à. titre documen-
aite, -= -

(1) Dh þÿ B u ¼ e f i nMaÿbnníque «I'octobre 1896, Ce
Ce 1'ÉUîÎ'Déi1i<1i*!U9l'e£ryn0S l *t ' ' '

-

þÿ P ~ : : ¿ M . ' .Sur les S ;_Z I III
eceurs lopimon deg

pouvaits'íl parvenait à posséder la science.
suffisante et la valeur nécessaire, s'élever
au rang meme de son maitre et prendre
part lui aussi au rituel des cérémonies
emblématiques.
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En France, parurent avec Guillaume
de Lorris dans le Roman de la Rose et en

Italie avec le Dante, pour la première
fois, presque contemporains, la Croix et
aussi la Rose. Du vieux roman français
et de la Divine Comédie devait naître les
sublimes symboles Rose Croixf
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Un ensemble de grades symboliques
tut crée. Ces grades subsistent aujour-
d'hui sous le nom général de Szfz I:f
dans le martinisme.

Lc but des grades symlwliques était au
point de vue des idees morales, de conser-

ver,_ en dehors de tout culte, de toute na-
tionalité et de toute race, l'idée dc frater-
nité et dassistance entre tous les mem-

bres d'un même ordre. _

Vers 1728se montre un homme etrange
d'origine espagnole, dour de pouvoirs
«trhéurgiques considérables, élève de Swe-
den uerg et grand kabhaliste 2 Martines de
Pasqually. '

Il parcourt les loges, appelle aux vrais
principes les Initiés et constitue une aris-
tocratie intellectuelle d'inities sous le titre
d'È1us þÿ C 0 h ¬ / I S .Voila le premier acte mar-

quant du martinisme.

PAPUS
(A Suivre)

þÿ i n ( ( f L Î 5 _ : ` î 2 à n l ' : : . î l ¿ ` : r ¬ Hbas et tend encor 
I _

'

sa mentalité mdéçj
par lattrzut subtil des Formes inferieu "

"elle-ci «messager sans /br*/ne ni s «

1 tance þÿ : : par cela mème, intimement  -_
au genre liomogeneïque de sa race, 1'a pelle vers les hauteurs pour lui dont
un solide point d'appui, pour Ie fu
avatar.

Ce n'est qu`en tremblant que no
allons essayer d'étudier et aussi briè
ment que possible, en raison de not
faible spiritualité, les þÿû  n a l i t é simmédiat
de l'homme qui sùt imposer silence a «

appels corporels. aux désirs de Fame
même aux aspirations quelquefois lég
times de son esprit.

Nous croyons que, si de tout temps t

empécha le vulgaire de regarderles ido
de trop près, ce fût de peur qu'il n ap
çut la verruc que toutes ontsur le nez

De même l'homme conscient ne do

s'ap rocher de la Vérité, ¿qu avec ui

Sai te et respectueuse terreur. de crajnww

_
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 ses ycuxexternes et

issu sui Lis Fliiimt =*a*~~ þÿ :
v

prîma.ires_del'1* _)

`_'~:l')
V

I
`

(suite). _

Et dansces remembrances alternentaus-A
si le tintinaboulement des cristaux, de la
vaisselle d'argent, avec le ehàtoiement
des¿coussins moelleux, des tapis multico-
lores, à. la douceur de duvet. *

Mais aussi combien violentes sont les
réactions infernales de ces reminiscen-
ces ; qui loin d'apporter le calme etla paix;
amènent des hurlements blasphématoi-
res impuissants, auprès desquels les cris
,des damnés, des cercles dantesques, sem-

bleraient des hymnes glorieux.
Nous avons vu aussi que l'homme ani-

mioo-sentimental, a son entrée dans la
vio, s'est trouve place entre les erreurs

antérieures fatidiques et la Vérité provi-
denuelle.

'

Avant de pouisuix re n.-ire sire» qu 1

nous soit [Î6l'î..-.S de þÿ « l « : = ; itr une

tangible, þÿ d e s ` d i fû  c u l * e ~ _ <.ca . zi-mbrc¿q
attendent l'étudia.nt; que; etui-ci soit

sceptique curieux se þÿ c r o } , § . . ¼ . L : > » ; ¿ p , z*lpr
pour soulever, sai. . :ui *È  -

'

uubi
que symbolique qui Em  f 'lfarccs  
Jardin des Hespéridcs ; f-

'

J l  
dont la faiblesse est þÿ = ~ : « * 2 : uWG

.

WHSGH

tie, ou qu'ïl appartierme vreette þÿ c a S g o

çoivent dans les resonnanccs sepulcral
de nos profondeurs intimes, qu un sign
de mort, þÿ dû  a n é a n t i s s e m c n t .

'

Nous savons quettrop souve*n*t',t ils

des yeux pour nc pas ypïoiî'
Qu'importe, nous savons :trust ~-ll-1 I

ressilsciteront point le tro-sie

après avoir gravi le þÿ d t î l i l ü l l ï a l l kØ _

qui est la conquête du S-H. Î§Ul>l`°"='~- fé

compense des þÿ eû  ' o r t Sþÿ l : c 1 * s « ' : ' L ; i * : J i = 2 ` l"= "Orl 1

rtuels, de ceux qui sii tt:-nt wc =«*rv` l
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LF: VOILE D'lSlS ;~ 3

n étant doux et humbles comme le tilS

 e Dieu-
_

'

,

Que tout homme de bonne toi essaie de

ourir à. l'une des innombrables mauvai -

 eg habitudes que notre 'inconsequence 8

 levees au rang de besoins dont OH D0

 aurait se passer, le fumer par exemple:

l

|

l

T0115 Ceux qui ont osé, _savent que, S1

'est une premiere bataille que livre la

010m¢_ ¢e sont tout d'abord des þÿ d éû  sexu-

 erants, des serments solennels de néo-

liyte qui surgissent 2 premiere manifes-

ation de l'Ego, du fond de l'etre ; sur le

ode homérique.
- Comment, supprimer une simple

 arette difficile?
--Vous allez voir de quelle façon on

 'y prend !
' En effetl on s'_y prend de telle sorte que
rois jours après, où cette importante re-

'= Îtion afete prise , si ce n'est le lende-

ain, on reprend honteux, en cachette il
_ *tv vrai cette cigarette tant ab/tor*/*ée. Non

 _;ns constater dans son fort interieur.
t u'en véritb une si petite chose tient beau-

oup trop de place dans l'existence.
- Qu'esilil done arrivé ?

Le uni s'est livré au trétond de

 e,entré4l'appétence, dont l'abolition
~~ þÿ :

'

*tion etait lfenjeu, et la vo-

oute enco
_ ,

u exercée a pris une telle
rgtensité, qufil en a surgi vraiment une

þÿ   o uû  ` r a n c e " l ¿ : a g u e ,indétinissable, tout

 If nord, _et cependant très reelle. Une

= *  H`ãbandon,d'isolement, de quel-
uêqehdse qpi se brise intérieurement,
ensatiop qui 'ne disparaît que graduelle-
 une lenteur qui semble une

engea des sens retoulés, si la volonté
2 Î«l'lOfIlRl§. L1

 tau contraire si la volonté a suc-

 pl ê,  même souffrance persiste et se
l' ' þÿ   Î fû  ã å g i p a rine sensation de vacuitér
4 ,V I

t

'fig et !'ecuel.Îlie, que l'acide, il est

V
.

t

äí subir, sinon zi aceeptev la toi du
L*  _ AE Celui-ci plein de jactance,
' .

"
.

*1 þÿ   } 9 . À ° :}fn';' en de spacieuses et hypo-
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crites condoléances, la valeur de l'adver-

saire qui s`est soumis en cédant encore

une fois au doux penchant.

(A .suivr*c) Sr.-Limuss.

_- _ . _ . _?-
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La République mystérieuse des E1-

íes, Faunes, Fées et autres sembla
bles, par Robert Ku-/.-. -

Sous ce titre M. Rémy Salvator vient

de faire paraître à la Librairie de l'Art

Indépendant une traduction dun curieux

petit opuscule anglais du XVII* siècle

qui fut, pour la première fois, imprime
en 1815, à un très petit nombre d'exem-

plaires. .

Le Rev. Robert Kirk, pasteur d`Aber-

foyle (Ecosse), était un voyant; il fut en

relation avec un grand nombre d'indivi-
dus qui, comme lui, avaient des rapports
plus ou moins étroits avec l'astral; son

travail est donc, avant tout, interessant
comme relation d'expériences; il l'est

egalement par un essai de théorie, peu
plausible, d'ailleurs, en son exageration,
mais sincère et digne d'examen.

R. Kirk semble prétendre, en effet, que
presque tous les phénomènes psychiques
sont dùs aux elémentals ; il paraît n'avoir,
notamment, que des notions fort impar-
faites sur le corps astral humain; mais,
en. revanche, il est bien renseigné sur le
sujet particulier qu`il traite en ministre du
culte plus qu'eu chercheur indépendant.

Au point de vue documentaire comme

au point de vue bibliographique, þÿ 1 ' S u v r e
de Pexcellent pasteur est fort intéressante
il faut savoir gré a M. Salvator de nous

avoir misà meme de Papprécier. La tache
du traducteur était au reste, particulière?
ment þÿ d i f f i c i l eû le manuscrit étant en vieux
langage anglais mélange d'idiotismes des
patois du nord ; M. Salvator en a très bien
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su rendre la saveur plulöt sèche et IaI--
luie ieveche comme une xedingote de
quaker

C_e livre est à placer entre Ie Discours
sur la poudre de sympathie et les En-
tretiens du comte de Gabalis

'

Mamus Dacmasps

LIVRFS RFÇUS
La revue scientihque et atholique Le

Cosmos publie une étude de NI. de Kim an

sur les 1 ils de Dieu du chap. VI de Ia ge
nèse et des notes de M. D oneux sur la pé-
rlodicité des phénomènes terrestres du

cycle lunaire. *

Peut-eue ce pernier travail intéresse-
rait-iI les disciples de Brûék.

Emllo Burnouf - Le Vase Sacre .

ce qi/'il contient dans l'1nde, la Pe;-se, 1
Gcece et dans l'Eglise chrétienne avec u

appendzce sur le Saint-Graal Paris,18 '

`

-8, 5 .

"

Etuded unei érudition merveilleuse mai 

trop exclusive au point de vue de lin
terpretation des symboles

L Gardy - Le Medzum D. D Hom
sa me et son curactère d après des docu
ments au hentzques Genève et Paris 1896'
in-18 1 f.

Comte H C - Memoire á þÿ l ' l f 1 7 ` ¬ 8 8 = '
des membres du Congrès antzmaçonniqu 
fie gre/zte. VI' ien et Paris Chamuel 1897
in- _

Demasque les faussetés du D Batfulle
Le Gérant: CHAVIUFL

UHANÎIEL Emnun 5 HUE ma Snvmf mms. i
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ALFRED GIRAUD
V

E PETIT DICTIONNAIRE ï

Un volume in-18, avec 124 fac-similés décriture . _ _
.
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